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substitution d'lautres dou~ves de bois
franc et de douves de pin,* une plus
grande demande de ces dernière;
dIeV] ent probable, et notre légère con-
tributiôn actuelle de 10,000 tonnes
aux importations le. la France* pour-
rait beauopagetr

Pdte de boi8.-Les présentes impor -
tat i2 *na des pays soumis au tarif
maximum s'élèventà e nviron&33,wo0
tonnes.

On estime qu'environ 10 p. c. des
exportations que le Canada fait pré-
sentement de cet article vont à la
France.

Les affaires se, font sur faible
marge.

La pâte de bois constitue un fret
avant tageux et~ pourrait être expé-
(liée parý des voiliers avec l6 bois.-1

Lames de par retbuee.-Spé-
('jalité française importée en quart-
utrs considérabl1es U'Allemagne,
;Jl'Antriche et de Belgique.

Ou calcule e nous pourrions
prétendre à 5 pV. d[e la moitié des
importations actuelles des pays sou-
mis au tarif maximum.

E-ttraits d'écorce.-Il y a quelques
-innées le Canada en fournissait de
600 à'700 barils à la France. L'em-

--ploi-de--ct- artiele -et s-ureri
au Canada se sont considérablement
développés depuis"-. -

-Navires.-Danà le couàs des 20
dàernièfes années la France a parfois
acheté du Canada des navires en
b)ois. Vu la stagnation actuelle de
l'industrie, le Canada -devrait pou-
voir fournir une.-plus fortepro-
tion du nombre des bâtiments de
nier en bois que la France achète à
l'étranger.

Jiromamd8. Laeoismn-po
lable de notre exportation se com-
p)osera d'es importations attribuées
a(ux Etats-Unis et d'une faible pro-

_-portion -de- -celles- -reçues-'A-ngl-e-
'-'. =~<~ LAAU3~~ 'I VO MULUGA UO IiAAjJUL -

tés de ces navs ~n Franps~ dnit Atr<~

-Le commerce-de cet article est
estimé à %0400 caisses.

Il s'en importé 184,000 lbs (.1,000
caisses) directement de la côte du
Pacifique des Etats-Unis d'Anmé-
rique ; 148,000 lbs de la -côte de
.lA&tlantique -des -Etats&Unis4d'Amé-
rique et 352,000 lbs par l'Angleterre.
Cela peut comprendre tous les Dois-
'sons conservé& dans l'huile, à l'ex-
ception des sardines.

.Con8erve8 de viandes en boit eÎ.-O n
estime que le commerce 'cî'a le
double de celui de 1891.*

En 1891, les Etats-IUnis et l'An
gleterre ont respectivement exporté
en France 6,800,000 lbs et 1,900,000
livres de conserves de viandes9, sans
doute en grande partie de pfove-
nance américaine et coloniale.

Pomtmes (sèchea) .- Le commerce a
doublé.- ______

1-ommes f,-alches.-C'est un ntou-
veau commerce, mais le prix q~u
bon fruit rapporte en France tm*
blerit justifier. nue importation
modérée, vu que le droit est compa-
rativement léger.

-Conserves de fruit.-ýSi elles sont
au sucre, il n'y a qu'un droit maxi-
mum ; si elles ne sont ni à Ilalcool

ni-u uorele droit- est d'lenv-ironi
un tiers moins élevé que celui dont
sont frappés les fruits conservés au
sucre.

-Bottes, biottines et souliers. - L'An-
gleterte fournit le gros de ces impýor-
tations qui' en 1891, ont atteint, en
somme, à peu près $1,200,000. Le
Canada se trouverait placé sur le
rnkême pied que l'Angleterre relati-
vemnent à ce commerce.

Meuble.-On estime que le coin-

tations des Etats-Unis en France.
-Anguilles vivantes. - Cet article a-

été mis sur la liste *à la suite d'éner-
gi-ques- représentations'-de la part
-d4-'uirexrtateurde--w-Nouvelle-

(le provenance canaaiene et il n'y Ivivantes aux Etats-Unis et en .4n-

LA BANQUE NATIONALE
A MONTRÉAL

Le. public commercial et financier
de notre ville apprendra avec regret,

nosen sommes certaiLts~ue
Alfred Brunet, depuis six ans gérant
de'la Banque Nationale, à iMontréal,
a envoyé sa démission à son -bureau
de'direction.

Sous la gestioL* de M. Brunet, la
Banque Nationale a fait -d'énormes
progrès à Montréal et y a tenu le
rang, qui était dÙ à la plus vieille
de nos banques eaùadiennes' Lors-
qu'il en, a pris la direction, elle
Laisait $'.00)000 -,d'escompte par
aminée; aujourd'hui elle en fait- $1,-
400,000. Et tous ceux qui connais-
sent le car'actère de M. Brunet Savent
que cette augmentation d'affaires
ae étéacqxnS ~ ~at unsacrifice die
prudence et de la bonne administra-
tion des affaires de la banque. Ainsi*
les bénéfices nets de la banque, l'au-
née dernière, ont été de $92,000;
sur ce montant, le bureau de Mont-
réal a fourni $69,000, soit plus des
deux tiers. A la date où nous sm
mes, les bénéfices nets de l'exercice
en cours étaient, Il année ýdernière,--
de $23 fflO; ils sontïjo-u-rdah -de
*36,000, dé sorte ques'il n'arrive
aucun accident, le successeur de M.
Brunet pourra fournir un bénéfice
de $80,000' cette année aux action-
naires de la banque.

Mais M. Bruniet s'est, dépensé
corps et fine, sans compter, sans
lésiner, pour le bénéfice de-. la ban-
que et le résultat a été d'altérer sa
santé.

M. Brunet qui possède une jolie
xortune, qui négligeait ses affaires
personnelles pour ne s'occuper 41u%
de celles de la banque, a trouvé -.

qu'il y allait de l'intérêt de sa santé
et de safortün-e-4: -Se- -retirer --M
position plus honorable que lucrati-
ve qilQoùcp itj-se regreUns
sincèrement pour ]ô public et pour

it pas de Fl Muté qu'è e ivi o x gleterre. les actionnaires dla banique.
pédiera -d irectement du Canada, afin Lait condensé.-Le lait condensé IParmi les. personnëâ-q- leur-
deiléixéficier du tarif minimum et canadien contient un considérable Iposition actuelle désigne plus parti-
d'échapper à la surtaxe d'entrepôt. pour cent de sucre. La France culièrement ponr recueillir la suc-
Le fait que la France à Y«uisé d'ad- exporte de très grandes quantités cession de M. Brunet, nous voyons
miettre le homard des Rtats-ITnik an dé. ce~t article- Elle imnporte di" kl srotM ihl eot u
bénéfice du tarif minimum devrait concentré pur pour en -viron $400,000, -Pendant cinq ans :passés le bras
donner au Janada uÙn graànd avan- mais ..presclue exclusivement de ]rid~M Rrunet. M_ Benoît et
Ldg dnsce commerce. un suppose Suisse. entré dans le commerce de-banqae
que la condition des. pêcheries ca- Peaux préparées (cuir à semelles et 4à la Banque d'Epargne, où il est
nladiennes de homards permettra à empeignes, tanné) '-PIeaux. eâniirefi- ,Pt~ eà lM~f I~1a8a~sviL
<Ve commercel se maintenir.- On estime que le commerce serait de 1 fait quelques mois de cours commer-

Eu -1891, les ebxportationstotales deux pour cent des présente" expor- cial au collège des -Muit.esà àpongh --.
d ~js-4 ~m ttoer ~ndiEIwe qu -.- Tfftke e:NY E srtant- deé la.

rique ont été de 6,853,170 livres de presque entièrement en Angleterre. banque d 'Epargne, M. Benoit est
homards -conservés en boites et -de La Frani ex dt Ies en irs 6n4, et-4 ---- l'e comptable dans la

.~ ~ armisde~tarda frais.
Poisson conseivé en boites (saumon).

et-elle im porte des quantités consid0- 1 maison Île gros Lamarehe, Deniers et
rables de cuirs communs et peaux. Prevost, puis il est allé tenter la
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